
d e président tait connaître nue MM. Jean Ri rrd et André Lebert sont nommes membres 
m Commission supérieure des crisses d'épar-

r s , chacun a l'unanimité de 181 votants, DOIS 
séance est levée. 

Une terrible 
catastrophe de chemin 

de fer en Angleterre 
21 morts, 47 blessé» 

«jiv» catastrophe s'est produite en gare de 
Derllngton. où des scènes indescriptibles se 
•ont déroulées 

Le locomotive d'un train de marchandïses 
S'est renversée, obstruant la voie et deux wa-
I M M d'un train de voyageurs ont été détruits, 
^ > e s secours ont été rapidement organisés, 
«nais U fut très difficile de dégager toutes les 

" t a f ^ o m b r e u x blessés mil se t n o v s l e n t 
m a s l'enchevêtrement des débris, poussaient 

« cr i . déchirante. _ _ _ ^ ^ ^ ^ 

Celui-ci regrette que le Gouvernement 
pose-4a quest ion de confiance sur l 'a ioume-
loeut parce que, s u r le fond, l es social is tes 
auraient dit q u i l s auraient pu voter la mise 

-en liberté par respect pour te suffrage uni
versel , m a i s qu'ils n'auraient pas voulu que 
ce voté apparaisse c o m m e une approbation 
des conceptions et des a g i s s e m e n t s du parti 
eommunis te et de certa ins députés d'Alsace. 
(Applaudissements) . 
UN a DIVORCE MORAL E N T R E 

LA FRANCE E T L ALSACE • 
Aprèâ lui, M. REJBKL développe an véhé

ment plaidoyer en faveur de c e qu'il appelle 
•la défense de l'Alsace. 

M. BOU1SSON lui répond : La quest ion 
es t de savoir s il y aura débat on Bon ; s i 
ia Chambre décide qu'il n e peut y avo ir dé
bat, vous devrez v o u s Incliner, s i n o n v o u s 
pourrez développer vos arguments . 

M. DAHLEÏ . député régionaliste d e Sa-
v e n t e , après avoir parlé quelques minutes 
de s a place contre 1 ajournement d e la mo
tion, monte à la tribune. 

« Je puis parler, dit-il, puisque j'ai failli 
partager le sort de de Rossé e t de Ricklin. 

» Si la Chambre refuse le débat que nous 
demandons , ce sera un divorce moral entre 
la France et l'Alsace ». (Toile général s u r 
tous les bancs). 

M. DAHLET ajoute : « O n n e peut plus 
parler de la France 1 

M. BOUISSON. — On ne peut pas l'oppo
s e r à l'Alsace. (Vifs applaudissements) . 

M. GRUMBACH, député social is te de 
Mulhouse, déchaîne une tempête furieuse 
parmi MM Walter , Brogly, Dron et leurs 
a m i s , en disant que c e «ont eux qui travail
lent à provoquer le divorce en question. 

M. EVRARD vient dire ensui te : « N o u s 
ne la i s serons parler M Walter que s'il s'en
g a g e à laisser parler n o s orateurs ». 

Le député a l sac ien apporte, de son côté , 
u n e grande émotion à proclamer les senti
m e n t s patriotiques des deux c o n d a m n é s et 
d e s e s amis . Il demande au Président du 
Gonaeil « qui a s a u v é la France, de mettre 
fin à la situation terrible de l'Alsace. 

On entend ensuite le colonel Picot décla
r e r : « Je s e n s que quelque chose va se bri
s e r en moi et dans m o n cœur . Je fa is appel 
A M Wal ter pour qu'il retire s a motion pour 
n e p a s nous obliger à prendre parti, n o n 
p a s contre vous , ni contre l'Alsace, m a i s 
contre ceux qui voua paraissent devoir re
présenter l 'Alsace ». (Vifs applaudisse
ments) . 

M. POINCARË, h plusieurs reprises , a 
cr i é : Très b ien ! pendant ce t émouvant d is 
cours . 

L ' a j o u r n e m e n t d é c i d é 

Le scrutin a l ieu dans une grande effer
vescence . 11 n'y a des bleus (contre l'ajour
nement) qu'à l 'extrême-gauche et A droite). 

M. Poincaré sort de la sal le , entouré de 
nombreux députés , a v e c lesquels il contro
verse . 

L'ajournement de la mot ion Wal ter es t 
vo té par 420 voix contre 150. 

L a s é a n c e est suspendue. 

Vote du projet de loi 
sur les récompenses nationale* 

A la reprise, le Garde des Sceaux deman
d e et obtient la d iscuss ion immédiate do 
projet de loi prorogeant la loi d u 13 juillet 
1923 sur les récompense nat ionales . 

M. Adolphe CHÊRON insiste pour qu'un 
cont ingent spécial soit prévu pour l e s pro
fesseurs qui se dévouent pour le dévelop
pement de l 'enseignement physique e n 
France . 

M. BARTHÛU promet de tenir compte de 
cet te sugges t ion s a n s augmenter le nombre 
d e s décorations. Le projet est adopté. 

Les crédits pour le Maroc 
La Chambre discute le cahier de crédits ; 

se e j v s r s articles du projet sont adoptés , 
-M--RJ&NAUDKL * l o q u e t e u s e ce qui s e 

âN«M &*;M|Wtt£Cil t&tf&&:fis* que 
i o n entreprenne de nouvel les opérations mi
litaire». Or, il constate que le cahier com
porte de nouveaux crédits pour le Maroc et 
| e L e v a n t 

L'augmentation des traitements 
des fonctionnaires 

Iff. P O I N C A R E P O S E R A L A Q U E S T I O N 
D E C O N F I A N C E P O U R U N E R E T R O 
A C T I V I T E D E 3 M O I S S E U L E M E N T . 
M. R&NAUDEL parle maintenant d e 

l 'augmentat ion d e s fonctionnaires et d e la 
rétroactivité . 

a Le Prés ident du Conseil ava i t la issé , 
a/f irme 1 orateur, entendre au m o i s de m a r s 
que sat isfact ion serait donnée a u x fonction
n a i r e s a l 'occasion du collectif de juin. Il l'a 
m ê m e la issé entendre plusieurs fois, accor
dant uniquement 1 éventualité d'une rétro
ac t iv i t é au l" août 1926 ». 

M. POINCARE. ^ I t n e faut pas confon-
idre la rétroactivité du rajustement, qui a 
(été établie par la commiss ion Martin et le 
re l èvement deu tra i tements de base, qui n e 
c o m p o r t e aucune rétroactivité. 

Ii ajoute : « J'ai d'ailleurs accepté, d'ac-
ieord a v e c la c o m m i s s i o n , un rappel de trois 
m o i s , je ne peux pas al ler plus loin, au m o 
m e n t où je s u i s obligé de rembourser les 
a v a n c e s à la Banque de France ». 

Le Président du Conseil rappelle qu'il po
s e r a la quest ion de confiance contre une ré
troactivité supérieure. Il ajoute que le Sénat 
n e voterait pas la rétroactivité de s ix mo i s , 
parce que le rapporteur venait de le dire. 

M. RENAUDEL. — Cela donne au débat 
• n e tournure pénible. 

M. POINCARÉ. — C e s t votre droit de 
voter i e s s i r mois et celui du Sénat d'être 
d'une autre opinion, c 'est le régime d e s deux ' 
A s s e m b l é e s , le dernier mot restera a l'As
semblée la plus intransigeante , le rôle du 
Gouvernement s era d'être le courtier bien-
jreiilant entre la Chambre et le S é n a t 

Finalement , la suite d u débat e s t ren-
sroyée A e s mat in , à 9 heures . 

Le Sénat s'est prononcé 
à propos de la loi 

sur l'a vancement dans l'armée 
t a séance d'hier au Sénat s'est ouverte s 

8 ti 05, sous la présidence de M. Doumer. 
On y s discuté le projet portant modi.'icatfcui 

A la loi sur l'avancement dans l'armée, projet 
qui fsefhUrs. d'après le rapporteur, l'accès de* 
officiers de réserve aux différents grades de 
l'active et réglera la hiérarchie des militaires 
jeon officiers. 

" U sroisi a été adopté. 

L e s G A G N A N T S 
d e l a L o t e r i e 
de la Presse do Nord 

(SUITE DE LA PREMIERE P A O » 

Noue avons annoncé hier que l e 9» prix 
(une salle à manger en chêne d e Hongrie) 
revient au porteur du billet 4.393, dé la sé
rie 1, qui a été livré & Bruay par notre ven
deur M. Saint-Maxent. C'est, en outre, M . 
Maison, notre vendeur A Denain, qui a li
vré le DiiUt 8.332, de la série 51. dont le 

• porteur gagne le 11» prix, c'est-à-dire un 
salon. C'est encore notre collaborateur Ro
bert Jan, rédacteur du • Réveil ». a Douai, 
qui a cédé le billet 4.473. de l a série 35, qui 
rapporte S son propriétaire une bibliothè
que Louis XVI, en c h i n e massif. C'est notre 
vendeur dépositaire M. Lefebvre, & Avion, 
qui a vendu S Mme veuve Quennesson, em
ployée & la gare, la billet N'° 8.551, Série 45, 
qui gagne un bureau américain. 

Enfin les billets N°» 1.929, série 60 e t 9.420 
série 38, gagnants des 49* et 59» lots ont été 
vendus par notre dépositaire de Btlly-Mon-
t igny. 

C'est un jeune fiancé qui va 
bénéficier du voyage à Nice 

-Les organisateurs de la Loterie de la 
Presse du Nord ont offert, on le sait, A l'un 
des premiers gagnants , un voyage de huit 
jours à Nice pour deux personnes, la date 
du voyage étant laissée au gré de son béné
ficiaire. 

L a fortune n'est pas toujours aveugle et 
e'est à M. Gérard Hecquet. Agé de 34 ans, 
marchand de charbon ambulant, 44, rue 
Bourignon, à Lille — qui doit d'ailleurs se 
marier prochainement — que l a chance a 
souri. 

Voilà un beau voyage d e noces en pers
pective. 

C'est par T. S. F., mercredi soir, que M. 
Hecquet a appris la bonne nouvel le . 

Le lot de 10.000 francs 
à un ouvrier roubaisien 

Le troisième lot, un portefeuille de d ix 
mille francs a été gagné par un ouvrier 
pelgneur de Roubalx. 

Ce dernier est M. Louis Lehoucq, 58 ans, 
demeurant boulevard de Metz & Roubalx. n 
était possesseur du N° 6.515 de la série 40. 

L'heureux gagnant des 10.000 francs est 
titulaire de la médaille du travail et est 
contremaître à la Société Anonyme de Pei-
gnage, rue de Cartigny où il travaille de
puis 42 ans. 

UNE MYSTERIEUSE 
AFFAIRE 

La confiance 
au Gouvernement sur 
la politique générale 
Elle a été décidée à une forte 

majorité par le groupe 
radical-socialiste 

L e groupe radical-socialiste a décidé, c e 
mat in , à une forte majorité, de voter l'ordre 
du jour de confiance accepté par 1» Gouver
nement . 

Auparavant , il avait repoussé , par 90 «oix 
contre 21, une proposit ion de M. Franço i s 
Albert tendant A obtenir l 'assent iment géné
ral isé du groupe. 

Avant ces Votes, il avai t été convenu que 
la décis ion de la majorité devrait être su iv ie 
a v e c discipline par le groupe tout entier. 

D'autre part, p lus ieurs m e m b r e s du grou
pe, parmi lesquels M. Daladier, ont soutenu 
la motion de M. Franço i s Albert, qui a é té 
par ai l leurs combattue p a r quelques-uns des 
as s i s tants . 

M. Mtstler, député de l'Aude, a présenté 
alors u n e autre motion demandant a n groupe 
d'accepter l'ordre du jour de confiance, aTn 
de ne pas prendre la responsabil ité d'une 
cr i se ministériel le dans les c irconstances 
présentes et suggérant quelques-unes d e s ré
s e r v e s qui pourraient être développées A la 
tribune au cours de l'explication du vote. 

La motion de M. François Albert a y a n t 
été repoussée , celle de M. Miatler a été adop
tées à m a i n s l evées par. 38 vo ix contre 5. 

En outre, au cours d e s conversat ions qui 
o n t e u lien h l ' i ssue de Ja réunion, plusieurs 
m e m b r e s de la minorité ont déc laré ât-ouel-
ques-uns de leurs co l lègues qu'ils n e s e con
sidéraient pas c o m m e tenus par l a ' r é s o l u 
tion du groupe et qu'ils s 'abtiendreient ou 
voteraient contre le Gouvernement . 

D est donc probable que celui-ci obtiendra 
de 75 a 80 suffrages radicaux-social istes et 
que I o n comptera une v ingtaine d'absten
tions et u n e v ingta ine de votes host i les a u 
ministère . 

L'ORDRE DU JOUR 
DE LA GAUCHE RADICALE 

La grave affaire 
mœurs d'Halluin 

MBSJSSBÈi 

A* pore dénaturé a avoué 
son crime 

" L'ouvrier Cimentier Dominique Verheu 
51 ans, dont nous avons relaté en détail le» 
tristes exploits dans notre édition d'hier, a 
subi -un interrogatoire de 36 heures. 

Serré par les questions de M, Albayez, 
commise*!*» de" police et fle M. Queyrouxl 
inspecteur, à bout de forces l e misérable 
père avoua ses crimes mercredi soir à mi
nuit 
"Hier matin, comme nous l'avons dit. U a 

été transféré h Lille par la gendarmerie. 
Cette affaire faisait l'objet de toutes les 

conversations dans 1% ville où l'on plaint 
le sort dé la malheureuse fillette. 

C'est sous la menace de coups et en 
l'absence de la mère, travaillant chez MM. 
Dufour frères, que la fillette devait se prê
ter aux immondes.caprices du père indigne. 

La mère qui avait des doutes, avait pres
senti déjà plusieurs fois su.i enfant, mais 
celle-ci se refusait toujours à lui répondre 
sur ce sujet. 

C'est en voyant sa prochaine maternité, 
qu'elle fit part à sa mère des faits. 

Verheu avait d'ailleurs reconnu son for
fait devant sa femme. 

Tenail lé et, pressé de questions par l'ac
tif commissaire halluinois, A minuit mercre
di soir, U passait des aveux qu'il ne devait 
pas tarder à confirmer. 

Chez le juge d'instruction 
En effet. M- Hénaut, Juge d'instruction, 

de Lille, a continué Jeudi son enquête con
cernant .les . faits .reprochés à Dominique 

Interrogé par le Juge d'instruction, Domi-
iriqae Verheu « commencé par-nier , puis il 
* déclare Su cours de son interrogatoire que 
contrairement a ce qu'on avait dit, il y avait 
peu dé temps qu'il avait des relations coupa
bles avec sa fille et que, par conséquent, 
cèll*-ci ne pouvait être enceinte de ses 
œuvres. 

Les déclarations de la fillette de Verheu, 
la petite Madeleine, ne cadrent tn»iiours pas, 
— ajoutons — avec celle de son père indigne. 
D'après ses affirmations renouvelées, U y 
aurait' quatre ans que Dominique Verheu au
rait abusé d'elle. 

• " ' • " • ' mm i • _ 

UN OUVRIER TUE 
.D'UN COUP DE POING 

itfâiï^ 

TELLE FUT LA TERRIBLE ISSUE D'UNE 
QUERELLE D'ATELIER A SECLIN 

Un drame rapide s'est déroulé à Seclia 
Son mobile est des plus bénins : une querelle 
d'Stelier, pour bien peu de chose ; un coup 
de poing porté, terrible," puisqu'il provoqua 
la mort de celui qui le reçut. 

Voici d'ailleurs dans quelles circonstances 
cette scène eut lieu : 

Deux ouvriers tanneurs dé che i M. Brunel, 
rue de Lille à Seclin, &e querellaient pour 
une question de travail. L'un d'eux, Alphonse 
Denneulin, demeurant à Seclin, rue des Til
leuls, avait demandé à son camarade d'ate. 
lier, Robert Vendeville, âgé de 28 ans, demeu
rant à Houplin, de l'aider. Ce dernier lui 
avait répondu qu'il n'avait pas le temps et 
s'était fait appeler • fainéant > par Denneulin. 

Les deux femmes en vinrent alors aux 
mains et d'un coup de poing malheureux, 
Vendeville terrassa son compagnon qui, béias, 
ne se releva plus. 

Le personnel de la tannerie Brunel, accouru 
à son secours, constat», qu'il était moci 

La gendarmerie, prévenue, a mis en état 
d'arrestation Vendeville, qui sera poursuivi 
pour homlcl ls involontaire. 

Le corps de la malheureuse victime a été 
transporté A son domicile. 

D'autre part, M. 
la gauche radicale. 

IX BLESSÉ, ORIGINAIRE DE LENS, 
RAMASSE MOURANT SUR LA 
ROUTE, A BEAUVOIS-EN-CAMBRE-
SIS, AVAIT INVENTE UNE LEGENDE 
Dans notre numéro d'hier, nous avons si

gna lé qu'un Jeune homme, se disant victime 
d'un accident de motocyclette, était tombé 
inanimé sur l a route Nationale qui traverse 
le hameau du Jeune Bols , dépendant de la 
commune de Beauvois-en-Cambrésis. 

Transporté par les soins de la Mairie de 
Beauvois, S l'Hôpital Saint-Julien, de Cam-
brai, le blessé, vu son état très grave, avait 
été admis d'urgence. 

interrogé, il avait déclaré se nommer 
Romain Elbois, 24 ans, originaire de Lena 
(Pas-de-Calais), parlant par monosyllabes en 
raison de la commotion cérébrale qui l'avait 
terrassé. Le jeune homme avait donné, ce
pendant, une relation de l'accident dont il 
prétendait avoir été victime lui et sa sœur. 
Il conduisait une motocyclette sur le derrière 
de laquelle se trouvait sa Jeune sœur quand, 
chine en raison de la vitesse acquise, i l avait 
chine, en raison de la vitesse acquise, avait 
été précipité violemment sur la chaussée pa
vée. Mlle Herbois, les deux Jambes brisées, 
avait été. selon les indications fournies par 
le patient, transportée dans une clinique a 
Le Cateau, pendant que lui, pensant qu'il 
n'avait que des blessures superficielles, s'est 
remis en route pour regagner son lieu d'ori
gine. 

AUCUN ACCIDENT SUR LA ROUTE 
Il n'avait pu. étranger au pays , situer le 

l ieu de l'accident, mais certaines indications 
lui faisaient supposer qu'il s'était produit 
sur le territoire de Trots-Villes. 

Or, de l'enquête à laquelle viennent de se 
livrer les «rendarmeries de Caudry et Le Ca
teau. il résulte qu'au cours de cette semaine, 
aucun accident ne s'est _produit, n i a Trois-
viiles, ni au hameau du Petit Caudry, comme 
on l'avait indiqué dans la première version. 

De nombreuses personnes de cet endroit, 
interogées par les gendarmes, ont toutes été 
unanimes à déclarer que si un accident s'é 
tait produit dans les parages, elles en au
raient eu connaissance. D'autre part, m A ta 
clinique du Dr L'Heureux, du Cateau, n i A 
l'hûpltal de cette ville, on avait trouvé aucune 
trace de l'hospitalisation de la Jeune fille. 

U N H O M M E E P U I S E 
Au cours de leurs investigations, l es gen

darmes ont appris que l ' inconnu qui venait 
de la direction d'Inchy, se trouvait lundi, a 
9 heures du matin, à l'estaminet Jacquemin, 
a Beaumont, o ù il prit une c -asommauon . 
La oaharetière avait remarqué sca air abattu. 
Reposé, l 'homme était reparti en se traînant 
lamentablement. Il arrivait au hameau au 
Jeune Bois, vers 16 heures, ayant mis plus 
de six heures pour parcourir les quatre kilo
mètres qui séparent ces deux localités. 

Enfin, des recherches faites a Lene, le 
blessé est complètement inconnu dans cette 
vil le. 

Comme on le volt, par tout ce qui précède, 
un véritable mystère règne sur cette affaire. 
Pourquoi Herbois, s i tel est son nom, a-t-il 
menti t Que signifie cette histoire d'accident 
de motocyclette inventée de toutes pièces. En 
effet, les recherches faites par les brigades 
de gendarmerie de Caudry et Le Cateau pour 
retrouver la machine ont été complètement 
infructueuses 7 

Mais alors la question se pose. Dans quel
les circonstances l' inconnu a-t-il reçu les gra
ves blessures, la commotion cérébrale, les lé
s ions Internes qui mettent s e s Joncs en 
danger T 

L'ÉTAT DE SANTE 
DE LTNCONNU A EMPIRE 

A son arrivée S l'Hôpital de Cambrai, le 
blessé ne portait sur lui qu'une somme de 
1 fr. t5. Il était convenablement vêtu et avait 
toutes les apparences d'un fils de famille. 

L'affaire 6e corsé du la i t que l'état du 
souffrant a, depuis hier, beaucoup empiré et 
qu'il est maintenant absolument impossible 
de le questionner. . . , 

Arrivera-t-on A déchiffrer l 'énigme qui^de
viendrait plue troublante encore s i la victime 
venait S succomber T 

Daniélou, président de 
-. qui déclare s'être mis 

d'accord avec M. Poincaré, snr les termes 
|f de 1 ordre du jour de confiance présenté 

P " s o n J?J2uPg. a communiqué jeudi matin 
le texte définitivement arrêté et qui^esT ain
s i conçu : »»»•-

La Chambre, approuvant les déclarations 
du Gouvernement, et confiante « n lui pour 
réaliser son programme dans la coneorde 

passe a l'ordre du jour. 
o — • - - • ,— 

Une protestation alsacienne 
après le vote de la Chambre 

On publie le texte de l a déclaration sa»* 
vante : 

Lee députée alsacien* et lorrain* •oueefauée 
2 S L r ! ! î ? , t R ' o f ^ a s m s n t «s vote p s i l e q u e l l u 
Chambre vient de refuser la mise en liberté 
, m * ï !£ î iS t * d e l e u r * d e u x ootléauee: Rioklln 
e t R o e e é ; rendent le gouvernement respon
sable de ce vote qui, au lieu de contribuer a 
I apaisement, «et do nature A dresser l'écra
sante majorité dos populations de nos pro
vinsse recouvrées contre le gouvernement, et 
A compromettre gravement l'idée française 
dane ces provinces et déclinent toute* respon-

ûXsTUSSA -—*-— «"' - m» 
mSSL , , g , n é i M M - Miehe* Walter, Brogly, 

E«agjff a S S fi S^eFlgibS^tow^ 

Un pigeon parti de Rome 
est arrivé dans le Nord 

On annonce qu'un pigeon ayant pris part 
à la grande épreuve colombophile sur Rome, 
est rentré à son colombier hier matin, a 
5 heures 30 • •• ' • •' i . : . ' . . 

Ce colombier est installé dans l'habitation 
de M. oFrtuné Henné, demeurant A **JVJ-
CHIN. petite localité située à 1HIS JflngW"* 

Après la stabilisation 
LE NOUVEAU BILAN DE LA BANQUE 

DE FRA1«ÏGE 
Le bilan hebdomadaire de l a Banane de 

France, publié hier, tient compte ^ e consé
quences de la loi d e stabilisation. 

t encaisse or u figure pour 2SA3i.885.0O0 fr 
à la suite de la réévaluation de l'encaissé 
ancienne ; cet encaisse or est engmentée par 
1 incorporation de l'or effectivement dispo
nible figurant antérieurement sous la rubri
que des achats d'or et d'argent et de devises , 
ou sous la rubrique divers, mais à l 'exclusion 
de tout approvisionnement de devises comme 
d e tout contingent immobilisé. 

L'or libre, les disponibiltés d'or a l'étran
ger figurent aux divers postes dé devises. J commissaire de 
L or non disponible à l'étranger soit 1.400 mil
lions selon l ancienne évaluation est intégra
lement amorti. 

Le stock d'argent vendu a l'Etat figure hors 
de 1 encaise sous la rubrique pièces d'argent 
démonétisées à refondre. 

Le compte des avances a l'Etat pour la 
période 1914-1925 disparaît comme compte 
« Bons du Trésor Français • escomptés pour 
avances à des gouvernements étrangers. 

La Caisse d'amortissement en prend en 
charge les 5.930 millions contre remise égale 
à la Banque de Bons de caisse négociables. 

Au passif, le compte amortissement est sol
dé, il subsistera cependant Jusqu'au 1er août 
prochain, la Banque devant verser au profit 
de l'Etat les intérôts sur les devises acquises 
entre le 1er janvier et le 1er août. D'autre 
part, la circulation des billets, le compte cou
rant du Trésor, celui de la Caisse Autonome 
de gestion, et ceux des particuliers, comme 
les autres engagements A vue, sont groupés 
et totalisés dans un tableau spécial de façon 
à établir, au premier coup d'oeil un rapport 
entre ce total et l 'encaisse or légale de 
qui doit le couvrir. 

DEUX SUICIDES 
Une pensionnaire de l'Hospice 
de Barbieux se fait décapiter 

par un tramway 
Hier .vers 13 heures, Mme Oudert Marie, Vv» 

OemeUre, née a Wembreoiues le 11 février 1878. 
pensionnaire O l'Hospice Barbieux où elle aval» 
été admise le 14 février 1*5, a été écrasée par 
le car Mongy faisant le service de Liile à Ho*t-
baix, à environ £00 métrés de la Laiterie. 

Voici les résultais de notre enquête : 
U N S P A U V R E FEMME 

LASSE DE LA VIE 
Mme Oudart Marie, hospitalisée a Barbieux le 

14 février 1086. manifestait depuis quelque tefnos 
des signes, d'extrême nervosité. Hier matin, vers 
9 heures, elle sortit de rétablissement hospitali?" 
où elle était pensionnaire, en compagnie de 
Mme Clara Watteau, 65 ans. BUe avait ltiabi-
bude de taire une promenade matinale et. a« 
moment de partir, elle manifesta, plus que d'ftv 
venant de Lille et se dirigeant vers Roubalx. ve
nait de s'engager sur cette ligne droite. U était 
conduit par le watttnen Siméon Delannoy, de
meurant rue Feignies a Maroq-en-Sarceui et 'e 
receveur était M. Gaston Dnooni . rue de la 

l Béaudrie a Maroq. 
Mme Oudart, qui ssrveflleit l'arrivée de œ 

convoi, au moment où il allait arriver à sa hau
teur, abandonnant soudain sa comoagna, Mme 
Watteao, qui Ht de vains efforts pour la retenir, 
se jeta en avant, franchit le. pelouse, et, les 
deux bras levés s'abattit en travers de l a > o i e . 
Elle tut traînée sur une distance de 16 mètres. 
Une roue du lourd véhicule lui passa sur le 
corps, lui arrachant un bras et sectionnant la 
tête qui fut séparée complètement du tronc. 

On juge de l'affOltement -eui se produisit. La 
malheureuse avait été tuée sur le coup. 

Les employés du tramwa-» informèrent immé
diatement la Compagnie l'Electrique Lille-Rou-
baix-Tourcoing et, peu après, arrivaient sur les 
lieux MM. Toussaint, directeur. Sabouret. Biît 
et Jérôme. 

Les services de police alertés arrivaient a leur 
tour, représentés par M. Desmettre, commissai
re central : M. Bus, inspecteur, et M. Chevalier, 
commissaire de police, oui ouvrit immédiatî-
meiu une enquêta. Le Parquet fut prévenu. 

A 15 heures, le corps de Mme Oudart était 
transporté par la voiture d'ambulance a l'hôpi
tal « La Fraternité », après avoir été dégagé 
avec bien des difficultés du dessoos du trotn. 

Importante réunion 
du Conseil des Ministres 

Le Gouvernement a adopté 
le projet de M. Loucheur. 

remédiant à la crise 
du logement 

Les membres du Gouvernement se sont 
réunis Jeudi matin, en Conseil des Minis
tres, a l'Elysée, sous la présidence de M. 
Doumergue. La séance a été consacrée a 
l'expédition des affaires courantes. 

Le prochain conseil aura l ieu le jeudi 
5 juillet. 

A ce communiqué. 1* « Agence Ha vas * 
ajoute les précisions suivantes : 

Suivant les renseignements recueil l is A 
l'issue du Conseil . de s Ministres, M. Lou
cheur, Ministre du Travail, s soumis S oee 
collègue* la texte du projet de loi qu'il vient 
d'élaborer et qui tend S remédier A la crise 
du logement. Le projet « été adopté, sous 
réserve d e quelques modification* à appor
ter au texte par les servive* de* finance*. 

Le Gouvernement a chargé M. Sarraud, 
Ministre de l'Intérieur, d s demander A la 
conférence dee présidents, de proposer * la 
Chambre de siéger exceptionnellement lun
di, mardi et mercredi, et de consacrer tou
tes ses séanoes A l'examen do oe projet d s 
loi, ainsi qu'à la liquidation de* projets ON 
suspens. ^ ^ _ 

La constitution probable 
du cabinet allemand 

Voici la liste ministérielle présentée par 
M- Hermann Muller, qui a reçu l'approbation 
d u Président Hindenburg : 

Chancelier : M. Hermann Muller, socialiste ; 
Territoires occupés et Communications : 
M. Von Guérard, centre ; Affaires Étrangè
res : M. Stresemann,, populiste ; Intérieur : 
M. Severing, socialiste ; Travail : M. Wlsseï, 
socialiste : Economie publique : M. Curtius, 
populiste ; Finances : M. Hilferdtng, socia
liste : Justice :' M. Koch. démocrate ; Reishs-
wehr : Général Groener : Alimentation : 
M. Diétrich, démocrate ; Postes : M. Sehaetzl, 
populiste bavarois. ; 

C'est a la suite des négociations d hier, que 
le député «socialiste wisse l S est déclaré prêt 
â accepter le portefeuille du Travail, qui était 
détenu depuis plusieurs années par l e nrofes-

JJaBr HKHmns. ceal»*. 

RODlSASZ 
BUREAUX : 45, Rue de la Oats fTSIéps, S-61». — DEPOT DE VENTE ; M. Grande Ua*. 

L 'ENQUETE 
De l'enquête conduite par M. Chevalier, il res

sort à l'évidence que Mme Oudart avait l'inten
tion d'en finir avec la vie et que c'est volontaire
ment qu'elle se serait jetée au devant du car JS9. 

Les dépositions de Mme Watteau et du rece
veur Lucien Boquet qui, ainsi que nous le disons 
plus" haut a nettement aperçu une première tei-
tative de suicide, quelques heures avant, sont 
formelles s ce sujet. M. Chevalier a également 
entendu des servantes de l'Hospice Barbieux. 
Elles sont unanimes A déclarer mie, depuis Quel
que temps Mme Oudart manifestait un étrange 
état d'esprit et avait des allures inquiétantes. 

Ce suicide qui a causé un vit émoi, a eu pour 
conséquence une perturbation assez prolongée 
du service des tramways. 

Noyé dans une mare 
Dans le quartier de la Justice, près de Lan-

noy, non loin de la voie ferrée nui va de Rou
balx à Lysylec-Lannoy, se trouve une ferme ap
pelée • Ferme de l'Espierre ». Une mare assez 
Îirofonde entoure cette ferme. Hier matin, vers 
0 heures, des passants remarquèrent un obj«t 

assez volumineux flottant sur les eaux de la 
mare. Ils informèrent aussitôt le fermier qui. a 
l'aide de perches, amena sur la berge le cadavre 
d'un homme paraissant Agé d'un*» cinquantaine 
d'années. Les passants affolés prévinrent immé
diatement M le docteur Wiet. de Leers. Celui-'.i 
se rendit aussitôt sur les lieux. Les soins les 
plus énergiques donnés pour tenter de ramenar 
le noyé a la v ie,demeurèrent inutiles : la mort 
avait fait son œuvre. 

M. M-a-'et. commissaire de police du 3e arron
dissement, prévenu quelques instants plus tard, 
se rendit à la ferme de l'Espierre et ouvrit une 
enquête. Sur le cadavre on trouva des papiers 
au nom de Arthur Tavernier, journalier, 56 ans, 
et demeurant é Lys-los-Lannoy, 37, rue du Vert-
Pré. L'enquête a établi qu'a s'agissait d'un sul-

bitude. un état troublant. * Je suis drôle, dit-elle 
à sa camarade. Je vais me jeter sous le Mongy ». 

Les deux femmes firent leur promenade. Vers 
13 h. 10, Mme Oudart nnt a exécution son fu
neste projet. 

Déjà, vers 10 h. 30, M. Boquet Lucien, rece
veur, 36 ans, demeurant a Marcq-en-Baroeul. ltt, 
rue de Lille, avait remaraué qu'une femme était 
passée devant son trsnrwev et avait failli ê t v 
happée par la^remorque d'une autre voiture oui 
croisait la sienne et se dirigeant vers Roubalx. 
Mis en présence du cadavre, du reste. M. Boquet 
Va formellement reconnue pour être celui de la 
femme aperçue le matin. Cette première scôn? 
se passait non loin de la station de l t Planch».-
Epinoy où Mme Oudart et sa compagne, Mnu 
Watteau. était arrivées. 

AU D E V A N T DE LA MORT 
Or, vers 13 h. 10, les deux femmes étaient 

revenues dans le parc BarWeux. Elles suivaient 
l'allée en bordure des massinfs oui courent tout 
au long de la voie du Mongy, perallèJetnent a 
l'avenue Jean-Jaurès. 
, BUes étaient a environ 200 mètres de la Laite
rie, presque à hauteur de la voie d'acès qui fait 
communiquer l'avenue avec le parc. 11 y a. a 
cet endroit, aveuglant les rafle, des plate-bandss 
agrémentées de plantes d'ornement et de oeti',8 

. arbustes. Ils dissimulent aux piétons la vue des 
tramways et. aux watfcmans. la vue des pîétons. 

Il est impossible à un «oodueteur d'apereevoi-
assez tôt, oour Moquer sa voiture. une: personne 
qui, se précipitant de ces massifs, surgirait tout 
h coup devant lui. La vitesse, dans cette lignai 
droite, comprise entre !a courbe qui s'amorce 
au début de l'avenue Lenôtre et celle d.ul épouse 

forme de rstabVssement; la Laiterie est ordi 
airement assez grande. 

droite, 
I au débt 
I la forœ 
1 nairemt 
JL Qbus. Je ea^M^p^nsiiBéRaJ&,k£$x&-

U Fête Nationale tt 14 Juille* 
PROGRAMME DCS FESTIVITÉS ORGANXSCBS 

A L'OCCASION DES M BT 13 JL1LLET 
Journée ds Samedi 1-i Juillet 

Distribution extraordinaire de secours aux 
indigents du Bureau de Bienfaisance. Supplé
ment a l'ordinaire des pensionnaires des Hos
pices. Distribution de gûleaux â tous le* élèves 
des écoles communales dé filles et garçons. 

Concours de pigeons-voyageurs organisés par 
les Fédérations colombophiles de la ville. 500 fr. 
de prix à répartir entre les Fédérations. 

Durant toutes les journées dos l é et 15. dans 
les dliiérents quartiers de la ville : réjouissan
ces diverses organisées par la Fédération offi
cielle Oee Comités de (Mes de quartiers. 27.000 
francs de prix. 

A partir de 8 AOUMS du matin : Grand con
cours de Ur organisé par la Fédération des 
Amicales laïques entre tous les membre* dos 
Associations d'ancien* élèves des écoles publi
ques dé Roubalx : juniors, adultes et vétérans. 
Mo fr. de Prix. 

Les inscriptions sont reçues au siège de la 
Fédération, 42, rue d'Alaaoe. sur la présenlalcin 
de la carte fédérale de 193». Le tir aura lieu de 
S heures a midi et de 14 ft 18 heures. 

A partir de 8 h. 30 : Grande course cycliste 
organisée par la section cycliste de l'Amicale 
des Arts et réservée aux amateurs habitant Rou
balx, depuis au moins trois mois, sous le con
trôle et les règlements de l'Union Vékwipodique 
de France. 
. Circuit de Roubaix (45 kmj . Rassemblement 
des coureurs rue Daubebton * l'angei de la r u e . . 
Phflippe-le-Bon. 

- - Géante Se juniors ; pkwe du. PJVJKTCS. sso fr. 
de prix. 

Les engagements sont gratuits. Les inscrip
tions sont reçues au siège : 86, ru edé l'Epeule. 
jusqu'au 12 juillet au soir. 

De 8- heures à midi et dé 14 a 18 heures, au 
stand du « Tir National ». rue de Carihem, grand 
concours de tir réservé à tous les amateurs rou-
baisiens. Quatre catégories : 200 mètres, 20 nu, 
12 m., ur de chasse : 40o fr. de prix en espèces. 

De 9 h. à 16 h., concours de tir à Va petite 
arbalète ttfgenisé par la Fédération des sociétés 
de tir à la petite arbalète et réservé aux mem
bres des sociétés fédérées de Roubaix et aux 
amateurs roubaisiens (400 fr. de prix eu espèces). 
Le ctxvoours aura lieu : pour le tir à l'adresse, 
chez M. Emile Clarisse, 84, rue de l'Ommelet, 
pour les amateurs, chez M. Achille Seghers, 36. 
rue du Pile 

De 9 h. a midi et de 14 h. à 18 h., boulevard 
Garabetta, derrière le Monument aux Morts, oon-
nours de pelote-balle organisé par la société « La 
Pelote-Balle Roubaisienne » : 300 fr. do prix. 

De 9 h. à midi et de 15 à 19 h., concours de 
obant et de déclamation (9.500 fr. -de prix) tlans 
ies salles ci-après : Coopérative « La Paix », bou
levard de Beltort, toutes divisions, chansons de 
genre : Hippodrome - Théâtre, boulevard Cam-
betta catégorie des comiques (toutes divisions) ; 
salfe * Pierre Destombes. <lu Conservatoire na
tional de Musique, rue de Soubise, toutes divi
sions lyriques (hommes, dames, tout-petits, vété
rans duo) • Foyer municipal d'Education ou
vrière, rue Jules-Guesde, déclamation (toutes sec
tions). , . . _ . 

Inauguration de l'Ecole de plein air. — A 9 h., 
boulevard de Mulhouse, à hauteur de » rue de 
Lannov, formation du cortège compose des en
fants des écoles et de toutes les Amicales laï
ques de Roubaix. . ,. 

Ordre du cortège : 1. Société de trompettes 
« L e s Dévoués»; 8. Pupilles de la «Roubai
s ienne»: 8. Sections sportives, masculines et 
féminines d'éducation physique de la FéoeraUon 
des Amicales laïques de Roubaix ; 4. Clique sco
laire de l'Amicale de la rue Turgot ; 5. Ecole de 
garçons ; 6.-Fanfare « L a P a i x » ; 7. Ecole de 
filles ; 8. Harmonie du Mluin ; 9. Bureau 
la Fédération des Amicales laïques, suivi 
toutes les Amicles (filles et garçons) 

A 10 h., mauguation de l'Ecole de plein Air : 
exécution de deux chœurs : « Comme 1 Alouette . 
et « Pour le Sang de France » par 1 Orphéon des 
Ecole publiques de Roubaix : 1.500 exécutants, 
sous la direction de l'auteur : M. Octave Isore, 
ancien directeur d'Ecole à Roubaix, avec aocotn 
pagnemenl oe la Musique municipale « L< 
Grande Harmonie ». directeur M. Francis- Bous
quet, premier grand prix de Rome. 

Défife : réception des instituteurs et institutri
ces de in délégation cantonale, du Bureau de 
la Fédération et des présidents et présidentes 
des Amicales laïques. f ' j 

A 11 h., cortège des-sociétés subventibnnées 
et autres ; formaUon du cortège rue de la Vi
gne, la tête a hauteur de la rue de 1 Ommelet . 
I. Fanfare cycliste du Nord-Touriste : 2. Con-
oordia-Hormonie ; 3. Fédération des sociétés de 
pêche à la ligne; 4. Corclla-Aoubaisienne ; 5. Fé
dération des tireurs à la petite arbalète , t>. fan
fare Delattre ; 7. Société de Gymnastique « La 
Roubaisienne » ; 8. Grande Fanlare ; .9 feoort 
Ouvrier Roubaisien ; 10. Union des Travailleurs ; 
II. Fédération des Archers : 12. Fanfare des 
Trompettes « Les Enfants du Nord » : 13. Cercle 
Orphéonique « Les X L » ; 14. Philharmonique du 
Jean-Ghiskm ; 15. Société de ovmnastique 1 An
cienne ; 16. Accordéonistes Roubaisiens ; 17. Mé
lomanes Roubaisiens. _ . _ 

itinéraire • mes de l'Ommelet. Pierre-de-Rou-
baix, Longues-Haies, Lannoy, place de la Li
berté: Gramte-Rue, Grande-Place. 

Après avoir défilé devant l'Administration et 
le Conseil municipal, les sociétés continueront 
leur chemin vers les rues Pierre-Motte ou du 
Château, où se fera la dislocation du cortège. 
Les présidents et porte-drapeau se placeront sur 
1e perron de l'Hôtel de Ville, h droite et à gau
che de l'Administration et du Conseil municipal. 

A l lssne du cortège, sur le podium de la 
Grande-Place, conoerl-apéritif par la Musique 
Municipale « La Grande Harmonie ». sous la di
rection de M. Francis Bousquet. n-t™-,, 

Concours de tir à l'arc a uberceau a J *»»**»» 
organisé par la Fédération amicale des Arcners 
de Roubaix : 400 fr. de prix en espèces. 

A 1* h. 30, dans la partie du canal de ttou-
baix située entre les ponts.More] et de l a ™ 
Ampère, grand concours internationaj oe peene 
organisé par la société « L'Ablette • : 12.000 fr. 
de prix. Les inscriptions sont reçues au siège 
de la société organisatrice, 161, rue Lacroix. La 
pesée des poissons se fera sur la berge aussitôt 
le concours terminé. , - * 

A 15 h-, rue. Jules-Guesde, à proxnnfté du 

oo 

La 

LâHPr-

tive (courses a pied, saute, lancement du poids, 
etc.), organisée par le Sport Ouvrier Roubaisien : 
400 fr. de prix en espèces. Les inscriptions sont 
reçues au siège du Sport Ouvrier Roubaisien, 
*8, boulevard de Belfort (Bourse du Travail ) 

. ^ A . 1 6 n'- ang'o des rues du Luxembourg et de 
•jothune, grande fête aérostatique, lancement 
q aérostats, de sujets comiques, etc.: pluie d e 
jouets par la maison Langbîn, de Lille. 

Pendant la fête, concert par les accordéoniste» 
au Cul-de-Four. ^ ^ 

A 16 h. 30. dans le biaf du cane! de Roubaix. 
t?feH **?. P"1116, N i c l c e e B et de la Grande-Rue! 
grande lete naulique organisée par la section de 
natation de la société municipale de Gvmnasti-q u e « 1 * ^ Keubaisienne », avec Ja participation 
assurée des « Enfants de Neptune» de Tour, 
coing. Concert par l'Harmonie du Moulin 

A 16 h., place Carnot, fête aérostatique, lance
ment de buJJons-pilotes et sujets grotesques. 

A 18 h., ascension du ballon « Ville-de-Rou-
baix» : 1.200 mètres cubes; pilote : M. R.Baillat. 
Concert par la « Philharmonique du Jean-Ghis-
lain. Le produit des entrées dans l'enclos (à rai
son de 0 fr. 50 l'une) sera versé à une œuvre de-
bienfaisance. 

De 17 h. 30 à 19 h., au caixelour des rues d« 
la Barbe dOr, de la Guinguette et ChristoDhe-
Colomb, concert par les « Accordéonistes Rou
baisiens ». 

De •> à 23 h., bal populaire dans le qaartiea 
du Hiitin. ^ ^ 

De 20 a 21 h., au square FlerTe-Casieoji, con« 
cert par la « Conoordia-Harmonie ». 

De 21 h. a 23 b., grande fête chorégraphique, 
par les sections de denses du Sport Ouvrier 
Roubaisien ; brillante illumination du square. 

De 21 h. 30 a 23 h., boulevard GambeUa A 
hauteur de la rue Pierre-de-Roubafx, grand few 
d artifice tiré par la Maison Ruggfëri, de Paris, 

A. 23 h., sur la Grande-Place, bal à grand 
orchestre sous la direction de M. Maurice Le-
clercq, professeur au Conservatoire m»tKy>fij qo 
Roubaix. 

Illumination à giorno au gaz et à l'électriesti 
de ITlôtel de Ville et de la Grande-Place. 

Journée do Dimanche 15 Juillet 
Grands jeux populaires dans les quai-tiers d a 

la ville par les Amicales dancien* élèves dent 
écoles publiques (3.000 fr. de prix). Continuation 
des festivités organisées dans les différents quar
tiers par la Fédération officielle des comités de» 
quartiers. 

De 9 heures a midi et do 15 à 19 h., à l'Hippo*. 
drûme-TliôAtre, concours de pièces théâtrales. 

A 9 h. 15, remise oMcielle, à l'Hôtel de Ville, 
dos diplômes de lu médaille d'honneur du tra^ 
vsil. 

A 10 h., rue <Je la Gare, formation du cortéyo 
pour se rendre h l'Institut Turgot : 1. Musique, 
municipale des Sa peurs-Pompiers de Lille avea 
sa clique : 2. Société municipale de Gymnastique 
« La Roubuisienite » : 3. Fanfare Delattre : 4. Elè» 
vea et Association d'Anciens Elèves de l'Institut 
Turgot. Inauguration ; visite de l'éteblissemenU 
Pendant l'inauguration, concert -par le Musique»-
municipale, « La Grande Harmonie». 

A 15 h. 30, inauguration de l'Abattoir, visilo» 
de rétablissement. 

De 16 a 20 ii., place de l'Abattoir, festival— 
concert pir La Grande Harmonie, la Concordia— 
Harmonie et la Musique « Les Eiifants de l a 
Lyre ». rto Waltrelos. 

A 16 h.. pla<-e de Fontcnov, grande fête aéros
tatique, lancement d'aérostats, de sujets comi
ques, etc.; pluie de jouets par la Maison Lang-
bin, de Lille. Pendant la fôte, concert par les 
Accordéonistes Roubaisiens. 

A 16 in., place du Travail, fête aérostatiou^, 
lancement de ballons-pilotes et sujets grotes» 
ques. 

A 18 h., ascension d'un ballon de 1.200 mètre» 
cubes piloté par M. R. Baillât. 

A partir de 16 h., et pendant le aonflcmenS 
du bellon. concert par la fanfare « La Paix ». 

A 47 h.. M. place Edouard-RousseL grande fôia 
sportiwo inédite par la. soaiété .tW^arsinastiaue 
l'« Ancienne ». La ^MU lie musical» ««ua assurée, 
par l'Harmonie du Moulin. 

Do 17 h. 30 à 19 il., place du Progrès, oOtteer» 
par les Accordéonistes du Cul-de-Four. 

A 21 h., sur le podium de la Grande-Place, 
GRANDE FETE DE NUIT. Ouverture par ht 
Fanfare Delattre ; ballet anglais nar « The Hoay\ 
Girls ». avec acconipaanement de la Fanfara 
Delattre • jx>9es chorégraphiques et danses pur. 
Mlle Nold, professeur d éducation physique e t 
des Beaux-Arts ; production niar la société muni
cipale de gymnastique « La Roubaisienne ». aveo' 
accompagnement de la Fanfare Delattre : inter-» 
mèdes musicaux : M. Maurice Leclercq, profes
seur au Conservatoire nntional de Roubaix ; 
M. Charles Coussart. Ire basse ('. . Grand-Théâ
tre de Nice ; M. Achille Carpcntier. baryton d s 
Grand 'ITiéàtre de Marseille. Pianiste accompa
gnatrice : Mme Bulté-Carpentier. — Ballet d« 
Faust par un corps de ballet de 20 danseuse» 
des grands théâtres de Bruxelles et de Gand,. 
aw*c accompagnement de la Musique munici
pale « La Grande Harmonie ». 

Projections lumineuses. 
A l'issue de Vu fête de nuit, audition musical» 

par la « Grande Harmonie », l'« Union des Tra
vailleurs » et la « Coecilia RoubBisienne » sou» 
la direction de M. Francis Bousquet, directeur 
du Conservatoire national de Musique de Rou
baix. Exécution du choeur • « Aux Travailleurs *. 
d'Auguste Holmes, et de l'« Ode de Oatel ». 3501 
exécutants ; embrasement de l'Hôtel de Ville, 
cascade de feu, illumination à giorno au gax 
et à l'électricité de la Grande Place. 

Une paire de LACETS YOREL 
sur des souliers de BAINS OE MER 

cest ie CONFORT MODERNE 
avec le lacet YOREL. le soulier de ville.] 
de plage ou de tennis se met et s'enlève I 
comme une pantoufle, sans délaçage — on] 
n'y touche plus jamais. — On en trouve | 
partout. — Exiger la bande rouée. 

EN JOCANTJ LN B.WIBLN EST RENVERSÉ 
PAR UN CAMION 

Hier matin, vers 8 heures, le jeune Louis Petie 
âgé de 6 ans. et habitent chez ses parents, rue 
Léonard-de-Vinci, jouait devant te. maison de, 
ses parents, quand un camion survint brus
quement, renversant le jeune garçon sur la 
chaussée. Les témoins de l'accident, se por
tèrent immédiatement à son secour. tandis que» 
l'on faisait appel à M. le docteur Guislain pous) 
examiner le petit blessé. 

Le praticien releva une fracture de la clavicule» 
gauche et des ecchymoses multiples sur tout ! • 
corps. 

L'état du blessé n'inspire aucune inquiétude. 
Le jeune Louis Petit a été transporté à fhôni» 

tal La Fraternité, par la voiture d'ambulance. 
Une enquête est ouverte pour établir les re»« 

ponsabitités de cet accident. 

PIEDS SENSIBLES... ChUSSU-VMS chez 
Boucao-Vereecke. S. rue Pierre-Motte. Roubai* 

UNE AUTO DËROBLE 
EST RETROUVE ABANDONNÉE 

Nous avons relaté dans édition d'hier le vol 
d'auto dont avait été victime M Lucien Beun. 
architecte, demeurant a Lille, 4, rue Fulton. 

M. L. Beun avait laissé son auto devant l a 
Taverne Alsacienne. Boulevard de Cambra*, 
mardi soir, vers £2 heures. Quand il voulut l a 
reprendre q^ielques instants plus tard, elle avais 
disparu. M. Chevalier, commissaire de police 
du 2e arrondissement ouvrit aussitôt une) 
enquête et des recherches furent aussitôt effeo» 
tuées. Elles devaient aboutir rapidement. 

En effet, hier après-midi, la gendarmerie d*) 
Roubaix. découvrait à Flers-Breucq. l'automo
bile dont le signalement avait été donné. Celle-ci 
se trouvait abandonnée dans la rue. 

L'enquête découvrira sans doute quel est 
l'auteur du vol. 

COLLISION D'AUTOS 
Mercredi vers 18 heures, dans la rue Neuve, 

l'automobile de M. Michel Lestienne, Î4 ans* 
négociant, demeurant à Roubalx, 24» r u s 
Henry Bossut, stationnait en face du n. 60. 

Un camion automobile appartenant à M« 
Loyla " ™ ^ » *nJHIrT'.PftMr- âênjeuranl 
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